
MÉDITATION
Infimes et éphémères 
mais nécessaires,

ensevelis dans l’im-
mense mais conscients,

perdus dans l’innom-
brable mais uniques,

Pétris de complexités 
mais encore essentiel-
lement simples,

limités de toutes parts 
mais en soi proprement 
mystère,

inachevés par nature 
et sans cesse perturbés

mais en puissance de 
s’accomplir.

Livrés aux lois de la 
matière et de la vie,

liés sans recours aux 
cadences des temps et 
des lieux,

mais libres et respon-
sables en notre centre 
même.

Sujets au malheur,

voués à la mort,

mais appelés à être.

Solitaires parmi des 
solitaires

qui se côtoient 
plus qu’ils ne se 
connaissent,

mais sur le chemin de 
l’unité.

Improbables dès la 
naissance,

toujours plus impro-
bables dans la crois-
sance,

tâtonnant face à 
l’inextricable,

trébuchant affrontés à 
l’impossible,

sans cesse inclinés vers 
le moins être,

par la foi et la fidélité,

nous existons dans la 
stabilité,

au milieu de tout ce 
qui se dissipe,

nous devenons avec 
sécurité,

au milieu de tout ce 
qui se corrompt.

Héritiers d’un labeur 
immense,

visités par ce qui nous 
appelle,

au-delà de ce qui s’im-
pose,

poussés, soulevés, solli-
cités,

élevés au-dessus de 
nous-mêmes,

émergeant de la servi-
tude,

atteignant à la liberté,

ouvriers de l’avenir 

sans fin de Dieu,

de qui nous sommes et 

devenons,

qui, seul depuis tou-

jours, a été, est et de-

vient.

Que notre foi, dans sa 

nudité,

par son enracinement 

en nous,

l’emporte sur notre 

cécité.

Que notre fidélité, 

dans sa ténacité,

par son action sur 

nous,

permette que nous 

soyons,

avec tous ceux qui 

sont,

sous l’action de Dieu

qui, seul depuis tou-

jours, a été, est, et de-

vient.
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